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RÉVISION DES CÉNOBITES DU MUSÉUM 

Par M. E. L. BOUVIER 

La collection des Cénobites du Muséum d'histoire naturel le de 
Paris présente un grand nombre de spécimens, pour la p lupar t 
conservés dans l'alcool, et de localités très diverses ; au moment où 
je l'ai eue entre les mains ,un grand nombre de ces spécimens n'étaient 
pas déterminés , mais elle renfermait tous les types autrefois décrits 
par Milne-Edwards et le travail qui se présentai t au premier abord 
était de comparer ces types entre eux et avec les descript ions qui en 
ont été données ail leurs pour procéder ensuite au classement de la 
collection et à la dél imitat ion précise des espèces. 

Celte étude comparée m'a conduit à réduire assez considéra-
blement le nombre des espèces existantes. 

I. La Cœnohita clypeata L:\tr., II. Milne-Edwards, est une espèce 
nettement caractérisée qui ,presque toujours , a été bien reconnue par 
les auteurs . Elle se rapproche des Pagures p t r de nombreux 
caractères et no tamment par la présence d 'un appendice spiui-
forme mobile à la base des pédoncules antennaires . A ce carac-
tère, signalé par Hilgendorf, on peut en a jouter un second qui ne 
me paraît pas avoir été reconnu jusqu' ici , la présence dans le mâ le de 
courts appendices biramés sur la gauche des trois premiers segments 
abdominaux. Les spécimens de Milne-Edwards appar t iennent à 
l'espèce typique; beaucoup des aut res exemplai res de la collection 
doivent être rangés dans la variété brecitnanus de Dana. C'est à cette 
dernière variété qu 'appar t ient un exempla i redu Gabon; si l 'ét iquette 
est exacte, c'est le premier individu de l'espèce trouvé jusqu ' ic i sur 
la côte occidentale de l 'Afrique. 

La Cœnohita clypeata de R. Owen appar t ient en réalité à l'espèce 
Cœnohita rugosa H. Milne-Edw.; quant au Canc,'r cbjpmtm de l ierbst , 
c'est une Cœnohita diorjeiwt, d 'après Hilgendorf qui a pu examiner 
le type. 

II. La Cœnohita diogenes Cat. est presque aussi facile à caractériser 
que la précédente dont elle se rapproche d 'ai l leurs beaucoup: sur 
les grands mâles on rencontre encore parfois à gauche de très courts 
appendices abdominaux ,ma i s ou n'observe p lusd 'appendice mobile 
sur le pédoncule des antennes . Cette espèce habite les Indes occiden-
tales, mais un envoi de la collection est indiqué comme provenant de 
Bombay, ce qui pourrai t bien tenir encore à line e r reur d 'ét iquette. 

III. La Cœnohita campes de St impson n'a pas été, que je sache, signa-
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lée a i l leurs que d a n s l ' ouvrage du savan t carcinologis te américain. 
Ce n 'es t p o u r t a n t pas u n e espèce ra re , si j 'en juge p a r les nombreux 
spéc imens qu i se t rouven t d a n s la collect ion d u Muséum. Ces 
spéc imens concorden t tous p a r f a i t e m e n t avec la diagnose de 
S t impson et beaucoup p ré sen t en t su r la p ince gauche une tache 
b r u n e ana logue à celle de la C. rugosa. Ils p rov i ennen t tous de 
l 'Océan pacif ique et de l 'Océan ind ien : S a n d a k o u , S u m a t r a , Zanzibar, 
Bombay, Nossi-Bé, Chine, Ph i l ipp ines , S iam, Iles Soulou. Par la 
l ongueur assez cons idérable des pédoncules ocula i res et p a r l'absence 
complè te de sail l ies a u x hanches de la 5e p a i r e d a n s les mâles, 
cette espèce se r app roche n e t t e m e n t des précédentes ; elle a dù èlre 
confondue avec q u e l q u e a u t r e espèce voisine d a n s beaucoup de 
descr ip t ions ,car son abondance ne p e r m e t pas de c ro i re qu 'el le n'ait 
pas été re t rouvée depu i s S t impson . 

IV. La Cœnobita spinosa de H. Mi lne -Edwards n 'es t a u t r e que la 
Camobita brunnea de Dana, c o m m e déjà le soupçonna i t M. de Man. 
Le nom de Dana doit donc passe r à l 'é ta t de synonyme , au même 
t i t re q u e le nom de Birgus hinutus d o n n é pa r Hess à l 'espèce qui 
nous occupe (de Man, Haswell) . Le Muséum possède deux spéci-
m e n s de cette in té ressan te et t rès ca rac té r i s t ique espèce; l 'un est le 
type de H. Mi lne -Edwards et v ien t des m e r s d'Asie, l ' au t re a été 
recuei l l i pa r M. Fi lhol a u x îles F id j i . Tous d e u x sont femelles, di> 
sorte qu ' i l m 'es t imposs ib le de savoir si les maies sont pourvus de 
sail l ies t ubu leuses géni ta les aux h a n c h e s de la 5 e pa i re . 

V. Je cons idère p rov i so i r emen t c o m m e la Cœnobita Olivieri d'Ow vu 
u n e espèce à f ron t g é n é r a l e m e n t b o m b é qu i p ré sen te la p lupar t des 
carac tères de l 'espèce p récéden te . Elle en diffère cependan t par sa 
colora t ion b r u n e mo ins foncée, p a r ses ép ines t rès rédui tes , ses 
poils p l u s cour ts et m o i n s n o m b r e u x et ses doigts p lu tô t triangu-
la i res q u ' a r r o n d i s (le doigt de la t ro i s ième pa t t e gauche a extérieu-
r e m e n t u n e g r a n d e face p lane un ie ) . Il n 'y a pas de prolongements 
t ubu la i r e s a u x hanches de la c i n q u i è m e pa i re . Cette espèce tient 
c e r t a inemen t le mi l i eu en t r e la Cœnobita spinosa et la Cœnohihi 
rugosa va r . compressa, ma i s elle se r app roche p l u s de la première. 
Elle est r eprésen tée d a n s la collect ion du Muséum pa r d'assez, nom-
b r e u x spéc imens , t ous r appo r t é s de la Nouvelle-Calédonie par 
M. Germain . 

\J. Lu Cœnobita rugosaM. E d w a r d s , (CœnobitaClypeat aO\xe]))es! de 
toutes les espèces de Cénobites la p lu s l a r g e m e n t r é p a n d u e et la plus 
r iche en r ep ré sen t an t s . Elle est pa r c o n s é q u e n t aussi très variaMr 
et p résen te des modi f ica t ions n o m b r e u s e s qu i on t été c o n s i d é r é e 
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par nombre d 'au teurs comme suffisantes pour justifier la création 
de nouvelles espèces. Je signalerai u l té r ieurement ces var ia t ions 
qui me paraissent avoir une importance relative très faible, et je 
dirai seulement ici qu 'on peut reconnaî t re les an imaux de l 'espèce 
qui notts~QCcupe aux caractères suivants : pédoncules oculaires 
hauts et comprimés, relat ivement beaucoup plus,courts que dans la 
C. cavipes; fouet infér ieur des antennes internes dépassant un peu 
le tiers de la longueur du fouet supér ieur ; généralement une ligne de 
rugosités sail lantes et souvent une tache b rune sur la face externe 
de la main du chélipède gauche ; doigts des pattes de la troisième 
patte gauche à face supér ieure étroite et àarôtes toujours asseznettes; 
doigt de la troisième patte droite à face supér ieure plus ou moins 
tordue; plage rugueuse des mains de la quat r ième paire de pat tes 
ovale ou arrondie, des prolongements tubula i res aux hanches de la 
cinquième paire de pattes dans les mâles un peu avancés en âge. 
D'ailleurs, le corps n'est jamais recouvert de tubercules per l i formes 
comme dans la C. perlala ou d 'épiues comme dans la C. spinosa, la 
partie antér ieure du céphalothorax n 'est pas for tement bombée en 
arrière du bord antér ieur comme dans la C. spinosa et la p l u p a r t 
des spécimens de la C. Olicieri?, enfin les dessins de la partie posté-
rieure du céphalothorax sont essentiel lement consti tués par des 
lignes parallèles antéro-postérieures et non par un réseau comme 
dans ces deux dernières espèces. 

Certains des caractères positifs que j 'ai cités p lus h a u t sont u n 
peu variables; mais comme les variat ions de ces différents carac-
tères ne sont pas simultanées, on reconnaîtra tou jours la Cœnobita 
nu/osa à l 'ensemble de tous les aut res caractères lorsque l 'un d 'eux 
aura varié. 

Ceci étant établi , nous proposons de répar t i r de la maniè re sui-
vante les divers individus appar tenan t à l 'espèce qui nous occupe. 

1° Cœnobita rugosa typique. Pédoncules oculaires dépourvus de 
renflement en arr ière du milieu sur la face externe, pas de crête 
fortement dentée au bord supér ieur de la main gauche, l igne de 
rugosités plus ou moins bien marquée sur cette main, pas de 
touffe annexe de longs poils roux sur la face interne du méropodite 
d e l à première patte droi te ; propodite et dactylopodite de la t roi-
sième patte gauche munis d 'une arête qui sépare ne t tement la face 
supérieure de la face externe (cette arête n 'a t te int que la moitié ou 
les deux tiers antér ieurs du propodite; elle est, au contraire , com-
plète dans le dactylopodite dont la face externe est plane ou un peu 
concave); face supér ieure du dactylopodite de la troisième pat te 
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droi te t o u j o u r s ne t t ement t o rdue et o r d i n a i r e m e n t p lu s la rge vers 
le t iers an té r i eu r q u e vers le t ie rs pos té r i eu r , ce q u i l ient à la posi-
t ion la térale d ' une facet te t r i angu la i r e accessoire. Chez les adultes 
mâles , il y a des sail l ies t u b u l a i r e s a u x hanches des d e u x pat tes de 
la c inqu ième pa i re . Les spéc imens de Mi lne -Edwards et la très 
g r a n d e ma jo r i t é des exempla i r e s d u M u s é u m , a p p a r t i e n n e n t à ce 
type. 

2° Les variétés de la Cœnobita rugosa son t les su ivan tes : 

Var ié té .4 : granulata.—Diffère d u type p a r l e s carac tères suivants : 
la face supé r i eu re des pa t tes des t rois p r e m i è r e s pa i res est couverte 
pa r de gros g r anu l e s ca lca i res ob tus , espacés et t e rminés pour la 
p l u p a r t pa r de t rès cour tes so ies ; la face s u p é r i e u r e d u doigt de la 
3 e pa t te droi te se sépare peu n e t t e m e n t des faces la téra les et ne se 
di la te pas sens ib lement au n iveau du t ie rs an t é r i eu r ; il n 'y a pas de 
sail l ie t u b u l a i r e su r la h a n c h e de la 5e pa t t e gauche dans le mâle; 
cette sai l l ie peu t se r encon t r e r c ependan t chez que lques grands 
adul tes , ma i s a lors elle est t rès peu déve loppée ; enlin la colo-
ra t ion (dans les a n i m a u x bien conservés dans l 'alcool), est carac-
térisée pa r la p résence de bel les et g r a n d e s plages orangées sur le 
cépha lo thorax et à la base des t ro is d e r n i e r s ar t ic les des t rois pre-
mières pai res de pa t tes . Cette var ié té se r approche jusqu ' à un 
cer ta in po in t de la C. perlata, n o t a m m e n t p a r ses g ranules , sa 
colorat ion et la d isposi t ion de ses sail l ies géni ta les (qui sont toute-
fois beaucoup p lus cour tes q u e dans cet te de rn i è r e espèce). Cette 
var ié té est r eprésen tée au Muséum par des spéc imens des îles Pelew. 
des îles Sandwich et de Madagascar . Ceux de Madagascar sont moins 
ne t t emen t carac tér i sés que les au t r e s . 

Variété i?: Jousseaumi.—Diffère d u t y p e par les carac tè res suivants : 
Un faisceau de longs poils b r u n s su r la face i n t e rne du méropodiie 
de la l r e pat te droi te , au n iveau et u n peu au-dessus du t iers anté-
r i eu r du bord i n f é r i e u r ; bord s u p é r i e u r d e l à ma in gauche formé 
par u n e c rê te de 7 à 8 den t s a iguës assez for tes ; pa t tes de la 3e paire 
tan tô t semblab les à celles du type, t an tô t à celles de la var ié té com-
pressa. Sail l ies géni ta les du mâle c o m m e d a n s la var ié té granulata. 
Cette var ié té se d i s t ingue auss i des au t r e s p a r ses poils p lus longs et 
p a r l a colorat ion violacée (dans l 'alcool) de la pa r t i e an té r i eu re du 
thorax et des pa t t es . C'est une var ié té locale d ' u n e ne t te té extrême, 
don t on serai t tenté de fa i re u n e espèced i s t inc te si tous ses caractères 
g é n é r a u x n ' é ta ien t ceux de la C. rugosa. Elle n 'é ta i t représenter 
jusqu ' ic i au Muséum q u e pa r un seul ind iv idu r appor t é d 'Adeu par 
M. Chape r ; tout r é c e m m e n t , M. le D r J o u s s e a u m e en a recueill i un 
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^a^sez grand nombre de la même localité et c'est à lui que je dédie 
4-celte cha rman te variété. 
v:-" Variété.B: compressa. Cette variété correspond à la Cœnobita 

compressa de Milne-Edwards dont j 'ai pu étudier le type au Muséum, 
êr£t à la Cœnobita violascens de Heller. MM. De Man et Hilgendorf 
S a v a i e n t soupçonné l ' ident i té qui existe réellement, d 'une maniè re 
iffab^olue, en t re l'espèce de H. Milne-Edwards et celle de Heller. 
.^D'a i l leurs la Cœnobita compressa de Milne-Edwards, d 'après le type 
¥ qui existe au Muséum, ne diffère pas essentiel lement de la C. rugosa 
îfcel présente encore sur la face externe de la ma in gauche une ligne 
£ de rugosités assez bien marquée et aussi nette que dans cer tains 
- j individus du type de la C. rugosa. C'est sans doute la convexité 
> des bords la téraux postér ieurs du céphalothorax, assez considérable 

dans le spécimen qu' i l a étudié, qui avait porté H. Milne-Edwards 
à créer une espèce dist incte, mais il n 'est pas rare de t rouver des 

•f-C. rugosa typiques dont la part ie postér ieure du céphalothorax est 
" encore p lus développée, et d 'a i l leurs les aut res compressa que j 'ai pu 

*|rtrouver dans la collection du Muséum sont loin de présenter la 
même convexité. Cette variété peut se caractér iser de la manière 

- suivante : pédoncules oculaires un peu renflés sur la face externe à 
^ la jonction des tiers moyens et postér ieurs , main gauche mun ie à 
j T s o n bord supér ieur d ' une crête de dents plus faibles que dans la 
Î!p variété Jousseaumi et, à une faible dis tance de cette crête, de 

rugosités faibles ou nul les ; face externe du propodite de la troisième 
•patte gauche se ra t tachant par une surface courbe (et non par une 
^«crète) à la face supér ieure inclinée en dehors ; face externe du doigt 
'-de la même patte p lutôt convexe que plane et d 'a i l leurs moins 
net tement séparée de la face supér ieure que dans les variétés précé-
dentes ; doigt de la troisième patte droite ar rondi en dessus et 
fplus large en arrière qu'en avant, ce qui t ient à la fusion in t ime de 
;ia facette latérale dont j'ai par lé dans le type, avec la face supér ieure 

est à peine sensiblement tordue ; hanches des pat tes de la 
/c inquième paire, dans le mâle, munies de saillies tubula i res à peu 

près égales comme dans le type. Quand on étudie la série des C. rugosa 
'vpiques on s'aperçoit bien vite qu 'on peut t rouver tous les passages 
entre eux et la variété qui nous occupe; cela est su r tou t f r appan t 

.^pour les caractères tirés des articles pénul t iènes et t e r m i n a u x des 
"' pattes, mais les caractères tirés des pédoncules oculaires sont p lus 

constants. Cette variété t ient à la fois du type et de la variété Jous-
Si'aumi (dont elle n'a d 'a i l leurs ni les fortes rugosités, ni le bouque t 
de poils annexe) ; elle présente aussi que lques affinités avec 
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la C. Olkieri? Son champ de d is t r ibut ion est t rès vaste, mais 
elle ne paraî t pas abondammen t r épandue ; le spécimen femelle 
de Milne-Edwards vient de l 'océan ind ien ; les autres exem-
plaires du Muséum ont pour localité d 'origine l 'île Bourbon 
et la baie de Panama . Les spécimens de Panama ont été en-
voyés à M. A, Milne-Edwards par M. Bradley et ils étaient 
ét iquetés comme C. rugosa, bien qu' i ls présentassent tous, en réalité, 
les caractères no rmaux de la variété compressa. 

Autant qu 'on peut en juger par la diagnose et une figure assez, 
mauvaise, la C. carnescens Dana, n 'est au t re chose qu 'un jeune de la 
variété compressa; dans tous les cas, cette espèce ne me parait être 
au plus qu 'une variété à f ront plat et à rugosités nulles de ia 
C. rugosa. 

VIL La Cœnobita perlata de Milne-Edwards est une espèce qui se 
caractérise très ne t tement par sa coloration, ses tubercules per l é s 

et le prolongement tubu la i re très long et a rqué de la hanche de la 
c inquième patte droite dans le mâle (la hanche gauche ne p r é s e n t e 

pas de saillie tubulaire) . Cette espèce se place naturel lement au 
sommet de la série des Cénobites et c'est l 'espèce, à coup sûr, la 
p lus éloignée des Pagures ; on a vu par quels intermédiaires elle se 
ra t tachai t à la C. rugosa dont elle présente encore, le plus souvent, 
les rugosités at ténuées. 

Je n'ai pu rencontrer , dans la collection du Muséum, la var ié té 

afjinis Miers, représentée jusqu ' ic i par un seul spécimen jeune de 
Matjan. Cette variété serait caractérisée par l 'absence de s a i l l i e s 

tubula i res à la hanche de la c inqu ième patte droi te dans le m à i e . 

Mais j 'ai observé que les jeunes mâles de C. rugosa, parfois m ê m e 

quand leur céphalothorax a déjà un cent imètre de longueur, sont 
absolument dépourvus de toute saillie génitale, et comme le spéci-
men de Miers est à peu près dans ces dimensions , on pourra i t peut-
être admet t re que la variété ajjinis n 'est en réali té qu 'un jeune de 
l 'espèce qui nous occupe. C'est ce qu ' i l sera très facile de vér i f i er 

sur de jeunes indiv idus ; je n'ai pu le faire au Muséum, dont la 
collection ne renferme que de grands adul tes . 

Il reste à comparer la C. perlata avec la C. purpurca de Stimpson 
et avec la C. panamcasis de Streets . 

D'après la description de St impson, la C. purpurea différerait de 
la C. perlata par les caractères suivants : 

1° Les granules de la région antér ieure de la carapace sont épal'-
en avant , plus serrés en ar r ière ; ils sont aigus et présentent de-
soies ; 2° les pattes sont assez pileuses sur le b o r d ; 3° le propodite 
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f où il créai t son espèce, ne possédai t q u e les cour tes desc r ip t ions de 
H. Mi lne-Edwards et de De Haan, et que l ' abondance des soies des 
pattes pouvai t , pa r conséquent , lui p a r a î t r e suff isante pou r jus t i f ie r 
la créat ion d ' une espèce nouvel le . Depuis , Miers a fa i t observer 
(Crust. Maur i t ius , p. 339) que « la face in fé r ieure des ar t ic les des 
trois p remiè res pa i res de pa t t e s est t rès p i leuse » dans la C. perlata 
et j 'ai vu moi-même, su r les spéc imens du Muséum, que la d i s t r i -
but ion des soies est beaucoup p lus a b o n d a n t e qu 'on ne p o u r r a i t le 
croire en l i sant la descr ip t ion de II. Mi lne -Edwards et de De Haan . 
Ajoutons que les g ranu le s ou t ube rcu l e s de la sur face ex t e rne con-
vexe du doigt et du p ropod i t e de la 3e pa t t e gauche , dans tous les 
spécimens que j 'ai eus en t r e les ma ins , va r i en t dans des p ropor t i ons 
assez considérables pou r que l ' on pu isse a t t r i b u e r les carac tè res 
signalés p a r S t impson à des var ia t ions indiv iduel les . Je d i ra i 
cependant que j amais les tubercu les ou g ranu le s de la région 
antér ieure de la carapace ne m 'on t p a r u a igus et p lus a b o n d a n t s en 
arr ière qu ' en avan t ; d ' a i l l eurs ces g r anu l e s sont m u n i s de soies d a n s 
le C. pcrlata comme d a n s l 'espèce de S t i m p s o n et l 'on pou r r a i t au 
plus cons idérer cette de rn iè re c o m m e u n e variété (purpurea) de la 
C. perlala. Le seul carac tère essentiel de cet te variété sera i t d 'avoir 
sur la pa r t i e an té r i eu re du cépha lo tho rax des g ranu le s a igus et p l u s 
abondants en a r r iè re q u ' e n avan t . 

Quant à la C. panamensis de St ree ts (C. intermedia du m ê m e 
auteur) elle différerai t de la C. perlata p a r les carac tè res su ivan t s : 
1° les pédoncules ocula i res sont p r e s q u e aussi h a u t s que longs ; 
2° le doigt et le p ropodi te de la t ro is ième pa t te gauche p ré sen ten t 
les mêmes pa r t i cu la r i t é s que dans la C. purpurea de S t i m p s o n ; 
3° la colorat ion est d i f férente en ce sens que cer ta ines par t ies du 
du corps p résen ten t des plages b r u n e s qu i fon t dé fau t à la C. perlata. 
Je ne m 'a r r ê t e r a i pas aux d imens ions relat ives des pédoncules 
oculaires, l ' expér ience ayan t app r i s que les pédoncules ocula i res 
sont t rès élevés dans la C. perlata, et q u e les mesu re s des d imen-
sions des divers a u t e u r s ne sont n u l l e m e n t comparab les en t r e el les . 
J'ai m o n t r é le peu de va leur de la seconde différence en pa r l an t de 
la C. purpurea de S t i m p s o n ; q u a n t à la t ro i s ième elle est assez 
caractéris t ique, ma is ne p o u r r a i t jus t i f ier tout au p lu s que la 
ciéation d ' u n e variété de cou leu r . Nous donne rons à cet te variété, 
si c'en est rée l lement une, le n o m de panamensis pou r conserver le 
terme créé pa r St ree ts . 
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Pas 
de saillies 

tuiml,'lires aux 
hanches 

de la iie paire 
dans lé mâle, 

sauf peut-être pour/ 
la C.spinosa.f 

En résumé, les Cénobites doivent se grouper de la manière sui-
vante : 

Cœnobita clypeata, Lat., M. Edw., type. 
Var. A. brevimanus Dana. 

Cœnobita diogenes, Catesby, Latr., II. Milne-Edwards. 
= Cancer clypeatus, Herbst. 

Cœnobita cavipes, Stimpson. 
Cœnobita spinosa H. Milne-Edwards. 

=*Cœnobita brunnea, Dana — Birgushirsutus. 
[Hess. 

? Cœnobita Olivieri, Owen. 

Caniobitarrugosa, H. Milne-Edwards, type = Cœnobita clypeat'i. 
[Owen. 

Var. A. granulata. 
Var. B. Jousscaumi. -
Var. C. compressa'= C. compressa H. M.-Edw. 

— C. violascens Helier. 
? Var D. carnescens = C. carnescens Dana. 

H. Milne-Edwards. 
Var. A purpurca — C. purpurea Stimpson. 
Var. B panamensis = C. panamensis Sfrocl-. 

' — C. intermedia Streets. 
Var. D affinis Miers. 

saillies titulaires! 
ait moins 'a 

l'une des deux 
lin utiles de la 

5e paire dans les i 
mâles. 

Cœnobita perlata, 

Pour l ' intelligence de ce tableau, pour l 'é tude des points douteux 
et pour celle des affinités, il sera bon de se rappor te r au texte pré-
cédent de la note. 

(laboratoire de M. A. Milne-Edwards, au Muséum 
d'Histoire naturelle). 


